
r̂- _ei leur rote aurait. pu mo

to défalquant la* ab-

• a m i t « a oa l a i s s a i j U n » t» 
iipçoa sur loa opérations du 20 bureau. Je aoupçoa »or ioa M M U U 

tuoane ma démission. 
; • - ••**•. — l'ujroja'oe 
fj» w m d* ceau auTman . 

«mil . SI la Cbaaabr* dé< 

je donne 
ron* 
ne» 

_écido de procéder k 
k>u», Je ne M r*a**e*aterai 

• explique que personne ne soup-

Knne la loyasjlô de» n.embres du bureau, 
tout été victimes d'une façon vicieuse de 

•rocéder. Noua demandons qu'on procède 
a un éeualèmn tour, (Trèe M a I n f auotaar». 
, mTém — i l j . — Je répète <ntn présence de 
l'Incident soulevé je donne ma démission de 
membre 4* la commission du budget pour 
aû'onipuisse procéder & un deuxième tour. 
7 m . • S r i » - - » explique qu'il s'agit 1*1 d'un* 
Uest ion de probiU tKilUlau*. On doit UU-
Ot*r M. d* Manr dlivolr donne sa démis-
lion. Pour M. Aynard, U U'r • «•*•» *„**% « 
H a en une majorité qui, en «eut état d* 
Ils»* aaeuruU son élection. Mais U y a u * 
tiuésièaae membre, M. Mont, qui se trouve 
dans le même cas que M. de Mahy et dont 
noua attendons la décision. 
; m. aiaayM. - i l *el sorti de la salle pour 
s'avoir pas a donner sa d mission. 
. M. Tai l» et • Mie mon** à Intri bon*. (A. OS 
Mil le ni. M- Cluaerat et Béaéz*ch ont une 
violante altercation; ils cent rappelés a loc-
dse l'un et l'antre; une voix fc 1 extrême gau-(ch) crtn : * Vive la Corrtmune ! ») 

M. M < — • T ppelle qo l l faisait partie du 
quatrième bur*MU,li y a eu quatre annotants 
avant obtenu 1* majorité absolue, alors un 11 
n g l s s a U de nommer trots membres. Malhe-
metiquemMit, cela est impossible. (Tumulte 
pente âgé a ganche). 

1fc* nombre de* suiTrag** exprieaé a été de 
t l ; la majorité absolue était donc de ai. 
, c e su Orage a été v i d é dans sa matérialité 
S i, en faisant la compte do voix, on coas-

la qne quelqu'un a voté é H i i foin (Moa> 
veau bi ait » gauchej 

* U E V O T E 
, Ftnaiemant,ia enambre vote l'urgence 
âe la proposition présentée par M. Salia. 

m. m u , président de la commission 4% 
règlement, présente an amendement ainsi 
conçu '• 

« s i l'appel nominal est réclamé, U «et de 
UTOtt.» 
• De cette la on, dit 11, rappel nominal 

—, s'étendre à la nomination de toutes 
isslons. (Très nten.i 
i se rai le an texte de M- Rlbot. 
té présen.ean nouveau texte ainsi 

conçu : « H sera procédé à la nomination 
de tontes Je* rommisairrnr par voie d appel 
nominal dans les bureaux. » 

par a>l voix contre 386, la proposition 
Massé «et ropoussée. 
. II. stasM présente an nouveau texte déci
dant qnTl nera procédé par vole d'appel no-
Œunaipour la nomination de toutes las com
missions de 33 membres. 
' s*, iv*--» ne s'oppose pas a, l'adoption de 
ce nouveau texte. 
. I * n o u v e a u t ex te d e M. Masse e s t 
adopté par m a i n s l evées . 

«ME PTW>POS.T,OH DE VIVIAN 
. t» P N e a t a a i annonce qu'il est saisi de 
deux propoeltlons : l'une de vtvlenl, l'an
tre de M. berteaux. Celle d* Viviani, à la 
quelle M. Berteaux eo ra.lie.esl aiasi conçue: 
Lot opérations du 'te bureau seront anau-
téJS*. 

m. relia*»s» prie la Caambre d'épargner 
an pays t* spectacle quel le donne en ce 
— m e r ' Ce ne peut-être que par erreur 
• H « n e irrégularité a été commis» , mais 
eau*, qui en ont bénéficié ne devraient pas 
aeriielsr é vouloir en pro.iier. 

Ou mnnansst oa un soupçon s'est produit. 
les élections devraient être annulées. Au nosa 
de votre propre honneur, je vous supplie de 
les annuler. 

sa. aa« snasay estime que sas deax collègues 
eat en* élus raguli. remaat. 

as. *yn»wi déclare qu'élu rngajMtersrewtt, i l 
(ait «ne question d'bonnear d* aie pas eo 

les pourparlers et a fats» tous ses ersarts 
peu! sssfrer A la solution dJssirée. U peus-
sull d'ailleurs auprès dee compagnies la réa-

; l i m i t a dr- diverses revendication» Ans ou-
vriers. portées k la tribnne par Contant et 
•es collègues de la higsUssu l e Paris. 

VOTE OE CONFIANCE 
A p r è s ' u n e nouve l l e in tervent ion de 

Goûtant, la Chambre vote , à m a i n s l e v é e s , 
n » srd.ee du jour de oenf laace d a n s l a s 
déc larat ions du g o u v e r n e m e n t . 

Les retraites ouvrières 
Sur la demande de M. Guleysse, rap

porteur du «rejet, I» ittesnoséjn d* la loi 
sur les retraite» ouvrières est fixée an 
18 j u i n . ^=-**^ ^ «a**-*. 

La séance est levée & 8 b. 40 et ren
voyée à demain. 

An début de la séance viendra l'inter
pella Uon Desfarges sur les transporte 
des ouvriers étrangers. 

, — La tnéori* a* M. Aynard eat 
rapoloflie d* 1* tloaterie. 

s*. • • « É I M I est rappelé a l'ordre avec ins
cription au preer-s-verstal. 

11 ajoute : Je no puis qu'être flatté de ce 
rappel a l'ordre. 11 y a fait acquis, c'est que 
des bulletins frauau»eux ont constitué la 
majorité. 

et. u. »r«iMia« : Veas n'avez pas le droit 
de tenir ce langage. 

m. e « « n r < : La e n ami re ne peut pas 
pl*r ce vote qui, A le répète, est irau-

S É N A T 
Paru, s juin. — La séance s'ouvre à deux 

heures, sous la présidence de • . Panières. 

L'ARMÉE COLONIALE 
L'ordre du tour appelle la salle de la dis

cussion au projet de loi relatif b l'armée 
colonial*. 

Avant d'aborder l'examen de l'article 1èr, 
le Sénat met en délibération un contre-
projet présenté par m. CahaM.paaaevUie et 
tendant an rattachement de. l 'année colo
niale an ministère de la marine et non à la 
guerre. 

Apres une longue dissuasion, et sur la de
mande du ministre de la guêtre, ce contre-
projet est rejeté par 237 voix contre :«. 

Les articles 1 à 7 du projet voté à la Cham
bre eoaieneai te adoptée, sseie la aune de la 
discussion est renvoyée k mardi et la séance 
est levé* à 5 n. l i ;. 

Conseil supérieure iravail 
Paris 8 juin. — Le Conseil supérieur du 

travail a tenu, c* malin, aa quatrième séan
ce), sous la preeideuce du citoyen Jtauier, 
vie* preaiaeat. 

La légis lat ion dee Prud'homme* 
Poursuivant l°c\am»n dee conditions rela

tives a l'éiectorat aux Conseils des pru
d'homales, 1* -ooaeil a exprimé le d. sir gue 
la duré* du domicile exigé fut réduite a six 
mois. Cuite disposition complète les vœux 
émis dans la précédente séance, relatifs k 
l'abaissement pour l'éiectorat des conditions 
d'âge et de durée d'exeecice de la procession. 

Après avoir discuté la* propositions de 
KM. Raoul Joyet et Fougeirol, le Conseil 
supérieur ae uande que les anciens patrons 
et tes anciens ouvriers soiant éiigiblas aux 
Conseil* de prnd'nomm «. mais que, comme 
par le passé, ils ne puissent être électeurs. 

Par des votée euccesails, U a été ensuite 
décidé sur la proposition de M. Briat qui l 
suturait de juatftier pour l'éligibilité de* 
conditions suimuses : vingt-cinq ans d'Age, 
iroi= aas d'exercice de la proiesaion st six 
mois de domicile. 

La ejyueeiioa de l'éiectorat de* femmes a 
été eusra.te abordée et le Conseil en a admis 
U principe, a l'unanimité dea votants. 

i l renvoie a uns seau e ultérieure l'examen 
de la proposition delà citoyenne Bonnevlalle 
tendant a accorder également aux femmes le 
bénéfice de l'éiLjibiliU. 

Le Qoanuii s'est séparé A midi, après avoir 
remis an lendemain la suite de la discus
sion qui portera sur le point d* savoir dans 
quelle catégorie, patronal* eu ouvrière. 11 
convient déranger les directeurs, contremaî
tres et obefs d'ateliers. 

L'orateur est de nouveau rappelé A l'ordre 
avec inscription aa procès-verbal. 
, La proposition de vivtanl, tendant à 
anooler las opérations du a» bureau, est 
rejetée par 27U voix contre 1SD. 

m vmm m nvmux 
J Les incidents de Deuil 
' m. ejtaeUe Bakohi questionne le ministre 
de l'Intérieur sur les • ourses aetaureaax qui 
•a* en Heu lundi dernier A iieull. i l lui de
mande pourquoi ce epectacle scandaleux a 
été toléré et quelles mesures i l compte pren
dre pour en empécber le retour 
, es. w a M M k > u * a u « i a repond que le gou
vernement, après avoir puisé toute la 
perte de* mesures ue police qu'il pouvait 
•rendre, a du user de la loi municipale 
«V 1884, qui permet aux préfète de pren
dre de* mesures contre les désordres éven-
teets. 

Or, comme dee désordre» e» sont pru
dents h l'occasion des coursée de Deuil et 
que d'autres désordres sont la craindre, le 
préfet de Ëeiae-et-"ise a été invité à 
prendre un arrêté interdisant les course* 
Se teaieaux en raison de désordres A crain
dre. 
, Maintenant, la Chambre «ai saisie d'une 
proposition tendant A interdire les courses 
d* taureaux, i l lui appartient de la voler le 
plus rapidement possible. 

SB. A la**"* demande a interpelle* sur le 
régime spécial appliqué au département de 
àelne-ai-uise par le fré.et. -
' *S discussion sera fixée ultérieurement, 

LES MASSACRES DE CHALON 
L'interpellation Symian 

B. SyaaHta demande a interpeller sur le* 
Incidents de Cbalou- ur-^a .ne. 

Le gouvernement et 1 autear de l'interpel
lation sent d'accord pour en nxer la discus-
sl on A vendredi prochain. 

I l en «et ainsi uécidé. 

LES TRAINS OUVRIERS 

t'intorpellation Coûtant 
M. W«Weeai-»teai««ee« dépose des projets 

relatirs AUX travaux du port de isoulogne-
«ur-Mer et aux établissements de blenfai-
lance privée et le projet d'amnistie. 

m. i n e i »•• dépose un rapport sur les 
Montrais d'asaocsation. 

LWére dn jour appelle ensuite la nia» 
ajsiTlT" de llnlerpeilauon du citoyen Con
tant sur le service déiectueui de* trains ou
vriers dans i» banlieue de l'aria et sur la pe
tite Ceinture. 

«?»•*• ax demande, an nom dee ouvriers, 
as» le* traias soient plus nombreux, que le 
èetour dee ouvrUrs puisse e'eiiectaer par 
Aewa 1*0 trains, qne le prix d'abonnement a 
f i semaine soit abaisse et que i* parcours 
kîlométrlq.e autorisé eeit porté a un nom-
ire supérieur A -a» . iiouiètiee. 

L'oral 
sTiéeni. 
•seet 1* trailement **t Inférieur 
francs 

effVwM*) 
ré pend au: 
anportses a la tribun*' 
TnTdéclare, tout d'abord, qui l est prêt a ea-
Aeer en négoetatlens avec les compagnies sur 
ta eeneelow de la section des oovner* dan* 
ses trains. Le gonvememeni a déjà fait de* 
fHaparcue* an se s*sa* auprès dee oosnpa-
gniss qui ont jusqu'à présent résisté. 

Touiafois. 1* ministre s engage à reprendre 

. itaur demande en outre que la carte 
tnnement soit étendu* aux employés 

i traitaient net inférieur A t,u00 
i qaeiqua* *bnervations de la. Laioge, 
Mita, niiuistr* de* travaux publies. 

aux divers./* question* qui ont été 

LA COMMKSiflfi M? BIOGET 
Ëseetioai dm Bureau 

Oûa^hm^ro'â» « n n t h f e r la timposnton* 
s est réunie aujourd'nui pour constituer son 
bureau. 

M. Coctierjr a été élu président par 18 voix 
contre ta A al. Rouvier. 

MM. Merlou, Boaidenoot et Le Mvre de 
Vlliers ont été nommé* vice-présidents. 

Discours du prés ident 
Le président a prononeé an discours d* 

circonstance, préconisant l'économie dans 
les dépenses improductives, — vie.Ile ren
gaine. 

M. Cocbery ajouta : 
« Malgré l'admieabla. développement des 

ressource* de notre pars dont témoigne le 
spectacle sans précédent de l'Kxposilion 
L uiviaseils, la anercn* < onunuel ieme.t et 
rapidement ascendant* de ce* dépenses aé
rait un péril pour notre force intérieure qui 
en dépend. 

soucieux avant toat de notre mission 
budgétaire, nous écarterons tout** autre* 
considérations de nos résolutions ; nous 
n'oublierons pas surtout que la CUambre, 
en réformant par une disposition régle
mentaire les méthodes de discussion du 
Budget, nous a impesé une plus grand* 
responsabilité. 

Non* tiendrons A honneur en travaillant 
sans désemparer, avec activité, conscience, 
suite et décision, en examinant en elles-
mêmes. A fond, le* questions qui nous seront 
soumises, de îaciiiter les déliOérations de ta 
Chambre, et d la mettre en étal de voler le 
budget en temps utile pour éviter enfin l'ex
pédient des dou ieraes provisoires. 

l e . rapptir .eurs 
La commission a ensuite procédé k la ré

partition de ses rapports. 
Sont élus : 
M. tteibertl, rapporteur dn budget de la 

guerre par m voix contre la, A M, Camille 
Pellelan ; 

M. ileury-Ravarin, rapporteur dés bud-
8ets de la marine et de la caisse dee Inva-

ides, par iti voix contre 14 A M. Locxroy. 
M- Audi.'Tcd, rapporteur du budget de l'In

térieur et des colles, par 18 voix contre 13 A 
M. Bérard. 

M. Perreau, qui s'était présenté comme 
partisan de la liberté de l'enseignement a 
été nomme rapporteur au budget de l'Ins
truction publique par 17 voix contre l«s A 
M. Trouillot qui s'était prononcé pour le 
stage scolaire. 

Administrative, 

Pour lait* politisnes ayant entraîné, d* la 

, » p ? % (*H* P'evttVfA punis par les lois des 12 et te «éeembre SB») *t a« joxUet Met. 
'uefatts ayang aniralné é*> la part des 
lett* de guerre, des condaj9*atloaépo<tr 
amleslon, «éeenlon et i«*i*cip,ineP<mr 

Po 
cons 
im 
tous 

Antide BOier a l l é chargé «e déposer ce 
contre-projet qui est signé de* trente-neuf 
membres du troupe socialiste de la Cbam-
JOre. 

Le Massacre de grévistes 
A G A J i a i 

(De notre envoyé spécial) 

umyn\\mm m CHINE 
Pékin, 8 juin. — La situation reste grave. 
Des combats ont eu lieu entre réguliers 

chinois et Boxers sur la route de Pé ,in. Ces 
derniers ont eu plus de 50" tués. 

Malgré cet échec les Boxera se montrent 
plu* agressifs encore. 

Une de.p.-che de Tien-Tsin dit qna las 
Boxers ont détruit un pont do che , in de 
fer pré* l'ô-un, sous la» vaux d'un détache
ment de réguliers, qui n'a rien tenté pour 
s opposer A celte destruction. 

i l y a en ce moment A Pékin environ 1000 
soldat» de toute* nationalités, et les station
nai res se disposent A envoyer de nouveaux 
contingents. Le* Anglais tiennent prêts obo 
fusiliers marins et 6 canons qui partiront 
de i i ea - . s in pour Pékin au premier signal. 

Les autorités chinoises n'ont pas autorisé 
les marins et les sol .sis de 1 infanterie de 
marine an lais A prendre le train, bien 
qu'ils aient oifert de réparer la ligne, 7b 
soldats autrichiens «t 80 russe* eont arrivés 
aujourd'hui A Tien-Tsin. 

L'AMNISTIE 
Centre-projet dn g r o u p e social iste 

Paris, S juin, r- Dans la réunion qa l l a 
tenue aujourd'hui, le groupe socialiste de la 
Cbeoabr* a déaidé de dépose» à la loi votée 
dernièrement par le Sénat, le contre-projet 
suivant 

t Amnistie pleine et entier* est accordée 
peur fait* de réunion*, de grève*, de pressa, 
d'eieetion, de mani.eetallens «UT la vole pu
blique, doatrage» aux avenu de Mwtofllé 

Gand, 8juin. —J'ai continué mon enquêté 
sur le* sanglants évéa*mente qui viennent 
de se produire A uand. 

Voici, en tonte impartialité, les rensei
gnements que j'ai reeueiliU auprès de nom-
oreuse* personne*, absolument digne* d* 
foi ; ils complètent el précisent ceux que je 
voue al télégraphie* hier : 

Odieuse boacherie 
Vlardlaprès-midi.un groupe de membre* de 

la Ligue des doc -ers s'en allait ie ionu du 
petit BOCK. Tout A coup, sans qu'il y ait eu 
un signe de rmnexe, sans qu'on eut proféré 
une seul* paroi*, de* coups d* revolver par
tirent du bateau sur lequel travaillaient le* 
supplantonr*. PlusièOEs personnes furent 
blessée*. 

Aussitôt la police s'est mise A faire asag* 
de sas armes. 

Puis de cent coups de revolver furent tires 
sur des doc ers qui fuyaient. 

La police prétendra eans daine qne des 
grévistes ont tiré les premiers, maie des té
moins «iiirment qu'il était facile ée se con
vaincre, d'après la fumée de* coups d* revol
ver, qus c'était du bateau qu'on tirait. 

Mon seulement la police protégeait le* 
agresseurs , non seulement elle tirait sur 
ceux qui étaient assaillis, mai* encore elle 
poursuivait ta* fuyards, tirant des coups de 
te vol «or aa petit ooniieur. 

11 y a plus fort. On a tiré sur des doc ers 
qui soutenaient des compagnons blessé* et 
qui, suppliant, levaient les mains ^our de
mander grâce i 

Un agent, ayant trnté contre une pierre, 
tir* un coup de revolver contre le malen
contreux pavé u . 

De* paroles ira* graves ont été prononcées 
P .r d'autres agents Nous demandons . Oui 
a donné l'ordre de tirer sur le* ouvri.-r* 6au* 
observer le* prescriptions légales t 

Les Victimes 
Jean De>cock, un de* plus ancien» mem

bres de f Union des Uocaera, au pore, non 
?as de cinq enfant*, mais de sept, et allait 

être bient t d'an huitième. Il a re u deux 
balles dan* 1* do* pendant quil fuvait. 

rraaçet* cegb eat un membre du comité 
de l'Union, c'est un coeur d'or et un no ni* 
enreetére r u bail* lui «et entrée par le 
orAne et eat ressorti* par 1 or.,no en détrui
sant 1' ril. ton étal est très grave el personne 
en déflora dn médecin ne peut s'approcher 
de son m. 

Léopold Derunnan a re-u une bail* qui, 
croit-on, a traverse an poumon, sou état est 
également grave mal* non désespère, oa est 
parvenu A r*Ur*r la balle. 

Cinq oa atx autre* doc. ers, tous d'ancien* 
lutteurs du parti, ont également été atteints 
p.-.r le* coups de revolver. 

Il parait que des mandats d'amener ont été 
lancés contre quelques ouvriers du port, nlen 
qu un grand no mure de témoins alarment 
qu'ils n'ont enrôlement rien tait. 

L* drapeau rouge, cravaté de noir, est ar
boré A la façade dos diiférents locaux oCl le* 
ouvriers ont rnabiiuja de se réunir. 

Ou sont les coupables ? 
Les petite* gazettes bourgeoise* clérical** 

•t libérées* prête née a t qae tes socialiste* 
ont tiré le* premier*. Nanrellement, eliee 
sont dans leur r.»ie. Mal heureusement pour 
elles, leur* mensonges sont controuvés pas 
un a*al des supplanleura a a été bieesé par 
une balle. 

On m'a assuré qu* depuis la semaine der
nière, les ouvriers < libéraux a d* M. Visser 
portaient tons des revolvers el le fait doit 
être vrat car, du bateau où se trouvaient les 
supplanteurs, plusieurs coups ds revolver 
ont été tirés a la fois De plus, plusieurs 
dockers socialistes ont été menaces du revol
ver ou du couteau de ces béros. Le commis
saire de police dn quartier a reçu des plain
ts* A ce sujet. 

Le rôle des socialistes 
Dans cette triste affaire, lee socialiste» ont 

tenté l'impossible pour régler ie duurend 
entre patrons el ou.ners, A l'amiable. 

Le* mambru* dn comité de l v mon des 
Dockers ont écrit des centaines de lettres A 
tons les patrons avec lesquels Us ont eu des 
entrevues nombreuees et auxquels ils ont 
démontré, par des farts, combien les mal
heureux Docwers sont volé*. 

Au moment ou se produisaient les san
glants Incidents que nous avons rapportés, 
nos amis Temmermau et Millio se trou
vaient A Ostenue en coalérence avec des 
patrons. 

Les socialistes gantois ont joué dans ce 
mouvement de grève un beau rôle et des 
patrons eux-mêmes po irroni témoigner de 
leurs intention* paciuques. 

Dans une réunion qu'ils ont tenue à daad, 
il a été décidé de venir en aide aux eu.ants 
et aux veuves dee pauvres victimes. 

L'enterrement de Jaa De Koc , a eu l'eu 
jeudi après-midi an milieu d'une at mence 
considérable. 

La Fédération brnxeUoise st la commission 
syndicale du Parti ouvrier belge avaient dé
légué aux funérailles le citoyen W au ter* qui 
a déposé, en leur nom, une superbe couronne 
el prononcé sur la tombe un émouvant dis
cours. 

Notre ami Aneeele. président de ta section 
belge des doc ers. déposera une interpella
tion A la Chambre sur les assassinats ou
vriers de Gand. Q# p, 

U SDEBBE sinHFWCMNE 
LA SITUATION 

Il s emble que c'est la lutte suprême 
qui s 'organise an TranSvaal, t u lutte 
jusqu'à la mort » c o m m e disait dernière
ment le prés ident Kruger dans son m e s 
sage aux Boers. 

Le War office e s t muet , et ce s i l ence 
suffit & indiquer qne lord Koberts s e 
lieurte à des difficultés imprévues ou n e 
peut que transmettre de factieuses nou
ve l l e s . 

En attendant l e s nouvel les officielles, 
on reçoit en quantité des dépêches par
t icul ières , dont beaucoup sont cer ta ine-
m e n t fausses . 

4,000 Anglais tués à Elandsfonteii 
Oa télégraphie de Pretoria, an Daily Bsrpress 

k la date du ô juin : 
c Le bruit court avec persistance que 1rs 

Anglais ont su l.ooo tuée A 1 landsfonteia. 
1 Le général Dewet a capturé, au sud de 

. obannesburg. 5t, fourgons el a fait ilod pri
sonniers anglais. • 
INTERVIEW OU PRÉSIDENT KRUGER 

Le Daily Bxprsis publia un* Interview dn 
président Kruger. C'est A la station de Ma-
cbado-Dorp, dans on wagon construit pour 
son usage personnel, que le président a reçu 
.e correspondant de ce Journal. M. Rziet 
assistait a l'entretien. 1 

< Les burgher* combattront Jusque la der
nière extrémité, a d i t U président Krdeer, et 
nous ne nous rendrons Jamais, tant quil 
restera hOO d'entre eux en état es porter les 
armes. Je me sens euoearagé par les réeeat* 
succès dn commandant De v, et et du prési
dent Stsijn dans l'état libre. La Capital* est 
prise, c'est vrai ; mal* c'eet maintenant Loi, 
dan* e* wagest, qne «ont in caniiais g* » 

•tésjsv étt toavornement. 
ib 11 mai* t* gonverne m e t 

r* on de la force | République et 
Notre paya èet envahi: 
civil est toujours i ta hauteur de *a tâche. 

t fa*, wa. on. que j'ai fait construire pour 
peerfu** me porter rapidement la ou ma 
présence seea neoeasalre, me ramènera A 

ajoute 
c Toute* As* ressources financières que je 

srals avoir besoin ici sont consacrée* aux 
besoins de l'toat ; mai* je n'ai pa* A voua 
dxv* oa e* trouve notre trésor. Que lord no
tant le trouve s'il le peut. 

~~ H «me question, le Président 
a Je n'ai aucune Intention d* sse réfagier 

ni A bord d'nn vaisseau de guerre hollan
dais, Sri ailleur* : je ne quitterai pas mon 
paye.» 

Le correspondant anglais avant dit au 
Président qu'on était très surpris, en Angle
terre, d'apprendre qu* Mme Kruger avait été 
laissée à i réloria, M. Kruger ré pend : 

< Mai* pourquoi cette surprise '.' Mme Kru
ger e t en sûreté k Pretoria. Toute commuz 
mention entre nous est évidemment impos
sible ; mais elle attendra mon retour avec 
calme et courage. 

> Je suis ici parc* qu* J'attends de nouvelle* 
Informations ; nous sommes entourés de 
burgnersUdèies et notre sécurité est absolue.» 

M. Bel prend alors la parole : 
> VOUB pouvez, dit-Il, être assuré que la 

guerre n'est pas Unie; la guerre de guérillas 
s* poursuivra sur un* Immense étendue. 
Non* avons l'intsntion de combattre jusqu'A 
la dernière extrémité. Nous nous rendrons 
probablement A Lydenburg, où nous pour
rons tenir télé k nos ennemis pendant plu
sieurs moi*. » 

c Oui, reprend le président Kruger. c'est 
maintenant que la véritable lutte va com
mencer, > Puis, élevant la voix : c L* mo
ment n'est plus aux discours, il ne nous 
reste plus qu'A combattre jusqu'A la dernière 
extrémité, s 

Les Anglais à Pretoria 
Vondires, 8 juin. — L'Agence LafXan a reca 

la dépéché suivante de son correspon
dant : 

Une compagnie montée du Gordon Infan
terie a capture hier soir un canon m xim 
qu'on avait mis sur un wa.on pour 'em
porter. 

Les officiers d'état major de la brigade 
des Gardes se eont rendus ce matin a la 
Présidence où ils ont été re us par Mme 
Kruyer, vêtue d'une robe noire et coulée d'un 
bonnet blnac. 

Mme Kruger c'était composé une att tnde 
îrapassluls et elle a écuangê des paroles 
courtoise* avec ses vis.leur*. 

L'ofUcier commandant a fait savoir qne les 
Burghers chargés de la garde de la prési
dence allaient être remplacés par de* sol
dats de la Garde. 

A la suite de cette mesure, les Burghers 
ont déposé leurs armes et leurs munitions 
sur le trottoir reaire les deux lions blancs, 
devant le pa ais de la presiden e. 

LE M0l)¥KIITO GREVISTE 
A LILLE 

Dans les Filatures de coton 
Les ouvriers ayant obtenu satisfaction, le 

travail a été repris, hier vendredi, dans les 
uialurt-a suivantes : 

Chez lielebart, rue des Station* ; 
A la Cotonnier* d'ttellemmes seules les 

contin euses sont rentré s , celles-ci avant 
eu satisfaction. Lee ..leurs restent en grève 
dans les trois bâtiments ainsi que les ralta-
e heurs.) 

Chez Oelesalle-Deamat. 
chez Crepy, a vauban. 
Les ouvrier* d* la maison Eoatry ne re

prendront la trava 1 que lundi matin, bien 
qu'ils aient obtenu sut sfactloa. 

Ko somme la satisfaction eat Accordée 
mai* sous nne autre forme. 

Le* maieon* Le Blan, cotonnier* d'Hellem-««, ueleoerre-Afallet, Delesalle. A la AT a 
eine. Crepy k Lambereart, Wallaert BOB* 

restées eu grève. 
Menaostgos b o e r g e o i g 

Certains de no* confrères annoncent la 
grève comme terminée, hélas I leur cri dn 
cour est sorti mai* qui l* s* détrompent, la 
grève est terminée où les ouvrière ont obte
nu satisfaction, où les patron* leur ont ac
cordé des avantages qui pouvaient leur per
mettre de gagner les mêmes salaires avec 11 
heures q "avec 12-, mais dan* les autres fila
ture* la situation est exactement la même. 

V.'r.cho d<t Vo d annonce ceci : 
Vendredi matin, une délégation de* illeurs 

en grève de 1 usine de M. fcdouard l'a,«salle 
A La Madeleine, s est présentée au domicile 
du patron, rue Pasteur, dans le but de lui 
proposer la reprise du travail pour lundi 
prochain. 

Malheureusement, M. Delesalle ayant en
trepris un vova e par suite de 1 arrêt de son 
usine, on n'a pu que lui télégrap.iler les dé
sirs exprimés par lea ouvriers.,qui déclarent 
accepter l'augmentation de i op offerte dé* 
te début de la grèv*. 

La réponse de M. Delesalle n'est pas en
core parvenue, mais il y a tout lieu d'espérer 
que les sao grévistespourront sa remeure an 
travail lundi matin. 

Nous savons que dans cette filature plu
sieurs rattaeheurs uni été conduits par un 
fllaur dans sa propre demeure et que celui ci 
les a invités A reprendre le travail ; eet Indi
vidu a, parait-il, engagé de* ouvriers A r* -
prendre le travail, mais ceux-ci ne sont pas 
des illeurs. 

Les (lieurs ont prolesté contre ces non-
veaux mensonges car personne parmi eux 
n'a jamais su l'envie de reprendre aux con
ditions de 4 OT8. 

U* son côté la Dépêche s vur siamoise de 
YlieKo d ' Nord pour la défense du eoffre-fort 
a la grande précaution de donner des ren
seignements sur la reprise du travail des fiO 
conlinueuses de la colonnière d'ilellemmes 
mais oublie d'ajouter que les Illeurs des trois 
b .timenis restent en grève : Il y a des ou
blis intéressants et Intéressé*. 

c e que la Dépêche n'oublie pas c'est qu'il 
y a des meneurs de orève, elle ne peut le di
gérer. Ce sont eux qui ont décrété la grève 
pour foire lea élections municipales, pour 
conserver le pouvoir aux socialiste* I Pour 
la Dépêche on fait une grève comme on fait 
un article ; le Meneur arrive dan* les par-
lottes privéee, dit : « N ous ne reprendrez 
plus le travail t », déclare la grève générale, 
et... c'est fait 1 II faut être doué d'idées com
plètement maboaliates pour vouloir faire 
croire à ses lecteurs de pareilles baliverne*. 

Voie! dans quelle* conditions celte grève a 
Lors de la promulgation de la loi Mille-

ranu-Colliard. loi dite de i l heures, la cham
bre syndicale de l'industrie textile de Lille 
et environs fut prévenue par la plupart de 
ses membres qu* les patrons diminuaient 
les salaire*. 

i'out le monde a encore présentes A la 
mémoire les démarches faites au ministère 
du Commerce par le Syndicat de la rue de 
l'iiopiial-Mllltaire pour demander l'abroga
tion de la loi du 8 Novembre 1898. Les pa
trons s'engageaient même A appliquer la loi 
loi de onze heures sans restriction aucune si 
le Ministre consentait A demander k la 
Chambre l'abrogation de cette loi qui avait 
été assez caractéristique pour démontrer que 
les bourgeois levaient laite dans un but : 
c'est qu'elle n'aurait jamais eu de -anction, 
étant donné qa'il était très difficile de la 
mettre en pratique dans les atelier* mixte*. 

Las patrons avaient donné leur parole et 
lee ouvriers très heureux comptaient déjà, 
faire 11 heures avec le mémo salaire, el 
comptaient également sur une diminution 
pro^ressiv* dVne demi-heure en 1.08 et d'u
ne antre en 1964, toujenrs dans les mêmes 
condition*. 

Les ouvriers prirent alors leurs disposi
tion* ; quelque* un* d'antre eux firent de* 
réclamations Individuelles ; d'autres les fi
rent collective*. Dana toute* le* ulaturo* en 
fênéral, les ouvriers demandèrent l'angmen-
Mion de nn douzième qui était une moyen

ne y,36 OTO des salaire*. Les patrons ne vou
lurent plus rien entendre I 

Ce»t alors seulement que les ouvriers. 
après avoir fait des parloltes décidèrent 
cette grève, 

Dès le lendemain d* cette déclaration de 
narra, les pairoaa, s'aperoevaai de La bon-

guerr 
tette ùsr stftirf4f*rtnt aux 

nouâmes d* peine, einet qu'aux ri 
1% même journée pour onze heure* que pour 
doit*». 

Ici, un* lacune »» produisit : ' e*e*l due 
les rattaeheurs k la tournée sont payes peut 
les (lieurs et qo* la charge de l'augmeatatloa 
dee r utachears incombait au ûleur, qui de
vait la payer sur sa Journée. 

Cette concession n'en était pas une : lee 
raltacheura eux-mêmes ne l'acceptèrent pa*. 
car 11 y aurait là un* diminution ptnrr le 
flleur. 

Les fllatwue accordèrent nne aiigmenli-
tio.i de 4 i j l a n lieu dee 9.36 qui représen
taient la diminution de un douzième résul
tant de la diminution de 1 heure sur la 
journée de travail 

Ces préposition* ne furent pas acceptées; 
Les filants demandèrent 8 OtO, déclarant 
qu'ils ne pourraient regagner que 1,36 or0, et 
pendant sept semaines, les entrevues succes
sives des patrons et des ouvriers, soit dans 
le* matures, soit même fc la Préfectur», n'a
boutirent A aucun résultat. 

Cette réunion de la Préfecture a d'à 11*ars 
bien démontré par l'attitude du Préfet,'-' ou 
étalent le* meneurs : noue le* avons trouvés 
ensemble A la table A'un uiateur de c .'.on et 
leurs complices sont A la Déoêche. 

VKcho du Nord parte d* ta moyean* dee 
salaires qui serait de 6 fr. ai el G îr. M par 
jour dans diverses malsons. Il est un lait 
certain c'est que si les ouvriers avalent ga
gné cette journée, jamais un d'eux n'aurait 
quitté l s travail. 

DANS LES FILATURES 0E LIN 
Les ouvrière* fileuses au *ec au nombre 

d'une trentaine se sont mises en grève chez 
M. Florin-iiarbaut, rue de BulTon. Klies ré
clament une augmentation de 0,25 PAT jour. 

Après une réunion A la Maison dn Peuple, 
un* délégation a été envoyée chez les pa
trons qui ont refusé toute concession. 

Une nouvelle réunion aura lieu oe matin A 
la Maison dn Peupla 

Chez D a n o i s 
M- Gustave Loridan, contre-maitre chez M. 

Danois, nous pria d'annoncer qu* la grève 
n'e pas éclate chez son patron et que les ou
vriers n'ont d'ailleurs pas A demander aou 
renvoi puisqu'il n* se montre ni grossier ni 
brutal envers eux ne leur faisant que dea 
observationslégitimes et nécessaires. 

Nous donnons acte k M. Loridan de sa dé
claration. 

GREVE ADXIÏSDË MEtfRCflliN 
La nuit de jeudi A vendredi a été très cal

me sur toute l'étendue de l s concession de* 
minas de Meurchia, ce qui n'a pas empêché 
le mouvement gréviste de s'accentuer en
core. 

Ainsi, A la fosse n' 1 11 manque 353 ouvriers 
sar &* ; A celle n- 3. 303 sur 313 et A celle 
n- 4, 2<7 eur isM. 

La réunion d'hier 
Au nombre de 400 environ les gréviste* ds* 

mines de Menrchln ont tenu une réunion 
hier vendredi, A midi, A la «alla Longué-
pee «t sous la présidence du secrétaire de la 
section syndicale, lo 1 itoyen Vilcot. 

c'est le citoyen Kvrard qui prend la parole 
constatant en débutant que la grève est au
jourd'hui complète dans la coness ion de 
Meur-bin ce qui indique que le mécontente
ment e»l général. 

11 examine ensuite la situation et conclut 
qu'il y a lieu d'envoyer une nouvelle déléga
tion auprea du-directeur alla de ne pas être 
accusé de fuir l'entente- Toutefois 11 propoee 
d adjoindre A cette délégation le citoyeu 
v a ot et les délègues mineurs Tassin et 
Sanvage. 

Vilcot vient déclarer A la tribune qu'il ne 
veut pas, par sa présence, nuire A l'entente 
qui pourrait intervenir entre le directeur et 
les gréviste*. C'est pourquoi i l refuse de 
faire parle de la délégation. 

On modifie lea précédentes réclamations 
dans le sens cl-apres : 

Lee aou el les réc lamat ions 
1* Un* meilleure répartition de* salaire* 

en général avec nne moyenne atteignant 
i. fr. -4J prima comprise, ainsi que le porte la 
dernière convention d'Arras. 

Eviter la plus posalbla l'emploi des aides 
mineur* au chargement et au roulage du 
charbon, el c* n'est en cas d'extrême urgence 
et alors la* rétribuer en conséquence. 

•i- Réintégration afirrmativ* des trois mi
neurs récemment congédiés et aucun renvoi 
se rapportant A la grève. 

3- suppression du redoublage et du travail 
de nuit du samedi au di : anche. 

Ne plusc anger de leur travail, ni les me-
nacer.les ouvrier* qui n'accepteraient pas ce 
surcroît de besogne. 

4* Examiner la question des amendée Infli
gées pour charbon sale et manque au travail. 

k" Examiner k nouveau la question du 
charbon gras A donner aux ouvriers et ceile 

3ni se rattache A la participation A la prime 
a personnel du jour attaché A 1 e traction. 
S' Voir la possibilité de l'établissement 

d'une flcb* mentionnant 1* tant pour cent. 
7- Lil erlé plaine et entière au point de 

vue politique et syndical. 
La DétépatioB 

Une nombreuse délégation est ensuite 
nommée, A 4 heures, elle s'est présentée au 
bureau d* 11. lacquet, ingénieur directeur. 
Ce dernier a refusé toute discussion, 11 s'est 
contenté de remettre AUX délègues la réponse 
suivante ; 

Refus du Directeur 
t Une nouvelle délégation d'ouvriers s'est 

présentée an Bureau du Directeur le 8 juin A 
i heures du soir ayant pour mission de de
mander A ce que le directeur discute A nou
veau les réclamations présentées le t> avec 
des personne* étrangères A la Cle. 

< Le Directeur répond qu'il n'a rien A 
ajouter aux réponses écrites qu'il a remises 
précédemment A la délégation, qu'il est du 
reste toujours disposé a examiner et discuter 
avec ses ouvriers sur les questions qui peu
vent les diviser, mais qu'il repousse toute 
Ingérence étrangère. 

liauvin, le 8 juin 1900. 
L'ingénieur-Directeur, 

TACQUET. 
On le voit, le directeur de la Compagnie 

refuse de recevoir la délégation, sous le pré
texte que deux déléguée, lee citoyens sau
vage et J assin, membres du syndicat, délé
gués A la sécurité des mineurs, ne sont plus 
occupés directement par lui. 

L'opinion publique jugera sévèrement 
l'attitude de ce directeur qui, au lieu d'ac
cepter le terrain de conciliation qui lui était 
offert, refuse de reconnaître le syndicat et 
ne veut accepter aucune discussion avec les 
délégués des grévistes parce que, deux de 
ceux-ci ne sont plus occupés directement 
par lui. 

Mais 11 est bon de faire remarquer que les 
citoyens .sauvage et Tassin ont été élus par 
leure camarades de travail pour remplir les 
fonctions de délégué* A leur sécurité : que 
celte qualité, jointe A celle de délégués du 
syndicat ds* mineurs, lea désignaient k la 
confiance de leurs camarades grévistes pour 
faire partie de la délégation ouvrière, char
gée de présenter les revendications et d'ob
tenir une entente avec la Cle. 

La réponse du directeur est donc encore 
une provocation A la continuation de la 
grève. 

Les grévistes en apprenant ce refus, se 
sont montrés très mécontents. 

Une nouvelle réunion a été aussitôt déci
dée pour 8 heures du soir, k liauvin, 

Etat de s i ège 
Le calme le pins complet règne dans tente 

la concession. 
Néanmoins, de nombreux gendarmée k 

cheval et A pied ont été envoyés encore hier 
sur les lieux de la grève. 

Le capitaine Gest, de Béthune, a procédé, 
dana la journée, A l'établissement* de plu
sieurs poètes. 

Un a aussi remarqué la présence d* plu
sieurs policiers, dont M. Eodlère, commis
saire spécial. 

Le déploiement de tons ces policiers et la 
maréchaussée semble être on déll aux gré
vistes. 

Mais nous ne saurions trop recommander 
aux mineure de conserver toujours le plus 
grand calme, quand bien même ils seraient 
l'objet de provocations. 

Toute émeute eu le moindre trouble ferait 
la joie de la compagnie, i l ne faut p u don
ner aux exploitant* capitaliste* celte satis
faction. 

Dn calme, «lu calme 1 

ftRCTaW rtti COSSEIL (Mm AL 
D U P A a - o e - c AL At» 

LX CIIDIDATUBE BftSLY ACCLAMEE 
Notre ami Basly, accompagné de notre, 

collaborateur Maurice Monier, visite en ce 
moment les communes du canton d* Lena.' 
Partout, U reçoit ma accueil dee plus sym*. 
pathlques» 

A [VOYELLES 
L* député Maire d* Lena après a s banquet 

ofert par M, Gai et, maire de Noyelies, ban-, 
«jeot auquel assistaient lea membre* du. 
Conseil munie pal et de la Commmission 
administrative du bureau de b/enfaisaaoe. •> 
été reçu officiellement A la Maine. 

M. oailet a aou 1,ait* l s bieavanaa t Dasly 
taisant des voeux poux son étecAien au *on-
seil général dlmancDe procliàTn. 

Basly a répondu en excellents termes, as
surant la-popuiation républicain* de Noyel
ies de tout son dévouement. 

La fanfare s'est tait entendra pendant la 
cérémonie et plus dé SD0 personnes Ont ac
clamé la candidature Basly. 

A HÀRfUEB 
Dan* la sali* Lucas- Planchant, A Haras*. 

plu» da uOO personnes assista.ent Ala réunion. 
présidée par le délégué mineur virel, ayant 
pour assesseurs Mil . Valin, tall *ur ; fr*» 
de/, pharmacien, et UaiUet, ouvrier mineur. 

Le citoyen Maurice Monier prend le pre
mier la par. le. Il explique dans quelles con
ditions la candidature du citoyen Basly a 
été posée. 11 montre qu'il est necessa.re de 
donner aa paru républicain Socialiste, dans 
le eanlon de Lens une unité puissante et 
une position eêrieuse. 

Basly monté A la tribnne au milieu des 
acclamations de l'assistance. 11 ne fera pas, 
d.t-il, A nouveau l'historique de sa candida
ture que son ami Monier vient de faire, mais 
considérant qu* se* actes de député sont 
la meilleure propagande é.ectorale, il rend 
compte dâ son mandat. 1 

Apr s avoir déclaré qu'il n'obéit A aucune 
ambition en se présentant au Conseil géné
ral, mais qu'il a accepté la candidature par 
devoir, il fait l'historique des grands faits 
politiques qui ont agité la France depuis 
Méline : Affaire Dreyfus, complot nationa
liste et césarien, affaire des asaompUonnis-
les, etc., etc. 

il expliqua, anx applaudissements de l'as
sistance, les motifs d'apaisement ci de dé
fense républicaine qui l'ont poussé Asoutenir 
le Ministère actuel qui compte Millermd 
dans son sein (cria nourris de : Vive Mille-
randj. 

U termine par un vibrant f.ppel aux vrai* 
républicains de gauche et aux socl nistes. 

PU.s sa cand-dature au Conseil Général 
est acclamée avec enthousiasme par toute 
l'assistance, el un Ordre du jour dans ce sens 
est voté A l'unanimité. 

Un banquet très bien servi par M. Lncis-
Bl.mchant a ensuite eu lieu, inutile de dire 
que la plus grande cordialité y a régné et 
que l'on a bu au succès de la candidature, 
au Conseil général, du citoyen Basly. 

Dernière 
Heure 

Les Combats de Coqs 
ET LES COURSES DE TAUREAUX 

(Oe notre correspondant 
Paris, 8 juin. — La Commission dite dea 

Taureaux, mai* qui peut aussi s'appeler des 
Constats do Coqs et dea Concoure i * Cmen* 
ratière, a approuvé le rapport de M. Charles 
Boa, concluant k l'adoption pure et simp.e 
delà proposition de loi modinan. la loi 
Uraramo.it. 

On sait que cette proposition de loi, rédi
gée par M. Bertrand et approuvée par une 
commission e.itra-parlementaire interdit, 
•ou* menace da .raves p nalités, les courses 
de taureaux et les combats de 04s. 

K la suite dn mouve > ent de protestation 
qui s'est fait dans le Nord et le IMS de- .a-
lais.eu faveur des combats de co ,8, et dans 
le .tlidi de la i-ranceen faveur des courses 
de taureaux, cette proposition aurait fort 
probable.nent dor.ni loa^te ps dans les 
cartons, sans les scandaleux inc dénis qui se 
sont récemme t produits aux arènes de 
Deuil 1 -eiue-et-' lise . 

Si donc les coqueleax sont privés de leur 
sport favori, ils en seront redevables aux 
stupides barnums qui, malgré le sentiment 
unanime de* pariaiens, ont voulu etab.ir un 
laurodrouie aux portes mêmes de Paris, car 
pour atteindre ceux-ci on frappera ceux-là. 

AUX loqueteux d'aviser. 

LES TROUBLES PS CHALOH 

L'enquête judiciaire 
Paris, 8 juin. — L'Agence Haras publie la 

note suivante, que nous insérons A titre d l a -
formation : 

c L'instruction ouverte par le parquet sur 
les incidents de samedi dernier n est pas en
core cloae, mais, dès A présent, il est indé
niablement établi qu'au cours de la bagarre 
de la soirée, des coups de leu ont é.é tirés 
par les manifestants, avant que les gendar
mes eussent fait usage de leurs armes. 

La patrouille avait été attirée dans un 
guet apens par les emeutiers. Les gendar
mes allaient succomber sou* le nombre d* 
leurs agresseurs qui les assommaient d* 
projectiles de toutes sortes plusieurs avaient 
été terrassés. 

C'est alors que, pour sauvegarder leur via 
en péril, Ils se servirent de leurs revolvers. 
Tels sont les faits tr s nettement précisés 
jusqu'A présent par 1 enquête. 

testata d'un aiiài procurear 
Paris, 8 juin. — Noua avons annoncé hier 

que M. Cochefert, chef 4* la sûreté, avait 
re,u mandat de procéder A l'arrestation d'un 
haut personnage. 

Celui-ci n'est autre que M. Vène, ancien 
rocureur de la République A Klampee. 
Il a été arrête A Vif'>t»i Moderne sous l'in

culpation d'abus de contlance. 
M. Vène avait déclaré avoir envoyé, parla 

Îioste, A sa femme, une somme da u»,0oo t r , 
aquelle n'est jamais parvenue A destina

tion. 
La Compagnie d'assorances, qui avait pris 

charge de celle lettre, affirme que M. \ on* 
est lui-même l'auteur dn détournement. 

C'est eur la plainte d* la Compagnie que 
l'arrestation de M. Vène a été opérée. 

Les condamnés militaires 
Paris, 8 juin. — M. Pierre Richard, député 

de la Seine, vient d'écrire au ministre de Sa 
guerre, lui demandant qu'A l'occasion do 
Proposition, tous les condamnés milit uroe, 
bien noté* el ayant ac ompll la moitié d* 
leur peine, cotent gracié* le 14 j utile u 

Une Mère féroce 
Ma<lr»d, « jwta. — A. Sagaies, petite ville 

sttaee dans n province de /.am*ra,une mère 
dénaturée a coupé, avec une hache, les pieds 
«t les main* de ea frrfe.agée de 8 ans 

cette korrlble mégère 
écrouée 

• été arrêté* et. 
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